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Lectures V 

«Lettres perçantes» 
sur la Maman-France 

Maman-Paris, Maman-la-France 
de Claude Jasmin 

Claude Jasmin ne se prend pas pour un person­
nage, il en est un. L'un des rares écrivains québé­
cois, d'ailleurs, avec Michel Tremblay, dont la 
personnalité suscite à peu près autant de commen­
taires que l'oeuvre. On connaît ses démêlés avec 
les éditeurs et avec une supposée intelligentsia lit­
téraire pour qui il n'a toujours été qu'un «tâcheron 
de la littérature» ou, plus simplement, un écrivain 
«populaire». Son dernier roman, Maman-Paris, 
Maman-la-France, publié chez Leméac, lui atti­
rera sans doute une nouvelle épithète, celle 
d'«écrivain versatile» (je signale qu'il n'y a qu'en 
anglais que cet adjectif a un sens positif). En effet, 
après avoir tâté du nouveau roman (la Corde au 
cou), du roman joualisant (Pleure pas, Germaine) 
et de l'autobiographie (la Petite Patrie), on croyait 
qu'il avait enfin «trouvé sa voie» en adoptant le 
genre «récit mi-fictif, mi-autobiographique» (la 
Sablière). Mais non! Voilà-t-y pas que notre bon­
homme se met à jouer les Montesquieu de 1982 et 
nous offre un roman épistolaire, satirique et touris­
tique. Im-par-don-na-ble! s'écrieront sans doute 
certaines grosses têtes d'un journal dont on m'a dit 
qu'il ne s'adressait qu'à l'élite. Jasmin les enverra 
se faire voir et il aura raison. 

Chère «mouman»... 

Transposant probablement le récit de son propre 
séjour en France, lorsqu'il obtint le prix France-
Canada (en 1980), l'auteur, qui prend le nom de 
Clément Jobin, raconte les joies, les émerveille­
ments et les déceptions d'un couple, en voyage 
pendant vingt et un jours sur le sol français. Le 
mode de narration: chaque soir, avant de s'endor­
mir, Clément consigne dans un cahier rouge, comme 
s'il s'adressait à sa «mouman», les impressions et 
les anecdotes qui ont marqué la journée écoulée. 
Le prétexte: Rachel, la femme de Clément, a rem­
porté le concours de photo amateur des pays fran­
cophones. Invitée en France par les Affaires exté­
rieures, elle doit, pour la grande finale, faire la lutte 
à un Belge, à une Suisse et à un Français en com­
posant un album de photos sur la France. Après 
avoir passé quelques jours à Paris, le couple des­
cendra jusqu'à la Côte d'Azur, remontera vers la 
Bretagne et la Normandie, et, avant de regagner 
Paris, fera un crochet du côté des châteaux de la 
Loire. Minée par l'angoisse, Rachel changera deux 
ou trois fois de thème pour son album; soyez ce-
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pendant sans crainte, tout est bien qui finit bien. Le 
couple sortira de l'aventure plus uni que jamais et, 
surtout, plus Français d'Amérique que jamais. 

La vitalité française 

J'ai adoré la première moitié du livre. Esprit per­
çant. Jasmin nous met d'entrée de jeu au fait des 
différences matérielles, culturelles et sociales qui 
existent entre nos cousins et nous. Ses caricatures 
de certains personnages sont excellentes. Aucun 
détail ne lui échappe: querelle Ottawa-Québec 
transportée en France, fatuité de certains Français, 
affairisme parisien, hospitalité des Français hors 
des grands centres, etc. C'est comme si on y était. 
L'auteur a su opérer un mélange presque parfait de 
chronique touristique et d'anecdotes savoureuses. 
La scène au restaurant à Mâcon, celle du guide bé­
névole dans le quartier du Marais, celle de l'impré­
cateur supposément amoureux de la «poésie» de 
«Plume Laverse», et quelques autres, valent, à elles 
seules, comme qui dirait le «déplacement». 
L'oeuvre est pleine de cette vitalité que l'auteur dit 

tant aimer chez les Français. Il parvient à nous faire 
aimer la France autant qu'il semble l'aimer, lui. La 
deuxième moitié du livre est plus faible et sent un 
peu l'essoufflement; mais elle n'en est pas moins 
intéressante. Un ouvrage à lire par tous ceux qui, 
comme moi, n'ont pas les moyens d'aller «l'autre 
bord» (même par procuration, le voyage est vrai­
ment très agréable), ainsi que par tous ceux qui 
veulent revivre leur séjour dans les Vieux Pays. D 

F.-M. Gérin-Lajoie 

Éditions Leméac, Montréal, 1982, 344 pages, 
14,95$. 
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